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ORDONNANCE 


E T 


INSTRUCTION  PASTORALE 

DE  MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVESQUE  DE  PARIS» 


Portant  condamnation  du  Livre  intitulé , 


OUÏS  ANTOINE  par  la  permiflion  di- 
vine, &parla  grâce  du  faine  Siégé  Apoftoli- 


que  Archevêque  de  Paris  , Duc  de  faine 
CloudjPair  de  France.  Aux  Archiprêcres  de 
faince  Marie  Magdeleine,  & de  faint  Severin, 
& aux  Doyens  Ruraux  de  nôere  Diocefe  , 
Salut  et  Bénédiction.  Le  premier  de- 


voir des  Evêques  eft  de  garder  le  dépôt  dp  la  foi  : ils  doivent 


s’oppofer  avec  zele  à toutes  les  nouveautez  capables  d’en  altérer 
la  pureté  , ne  jamais  foufïrir  qu’on  y fafle  le  moindre  chan- 
gement, ny  en  ajoutant , ny  en  diminuant , félon  la  fage  maxime 
de  Vincent  de  Lerins.  Audi  dés  le  moment  que  Dieu  a permis  que  Commt- 
Nous  fuflîons  chargés  de  la  conduite  d’un  Clergé  & d’un  Peuple  ntt'  ca^‘ ila 
fi  nombreux,  Nous  nous  fommes  réfolus  de  veiller  avec  tout 
le  foin  que  nous  devons  à la  confervation  de  la  faine  do- 
ctrine. Nous  fçavons  que  l’Efprit  d’erreur  s’élève  toujours  par 
quelque  Doffrine  nouvelle  contre  U fcience  de  Dieu  ; & quoy  qu’il  *0  Co^" 
voye  fes  confeils  renverfés  par  la  pui fiance  de  l’Efprit  de  vé- 
rité ,ilne  fe  rebute  jamais.  Nous  efpérions  néanmoins,  que  les 
troubles  qu’il  a excitez  dans  l’Eglife  de  France  pendant  une  fi 


grande  partie  de  ce  fiécle , &:  dont  on  ne  peut  renouveller  le 
fou  venir  qu’avec  douleur , feroient  entièrement  appailés  parles 
Cenfures  des  Papes,  reçues  &c  exécutées  par  tous  les  Evêques , 
&C  appuyées  de  l’autorité  & de  la  pieté  d’un  '<oy,  qui  effc  fi  digne  , 
parfonzele  pourla  Foy  Catholique,  delà  qualité  de  Fils  aîné 
de  l’Eglife.  La  caufe  étant  il  folemnellement  finie,  Nouspou' 
vions  nous  promettre  que  Terreur  finiroit  aufifi , pour  ufer  des  pa- 
roles de  faint  Auguftin  dans  une  occafion  femblable.  Mais  Nous 
voyons  avec  un  fenfible  déplaifir , qu’il  y a encoreparmy  nousdes 
efprits  inquiets  & ennemis  de  la  paix  , ôc  qu’on  répand  dans 
le  public  des  Livres  qui  pourroient  troubler  le  repos  de  TE- 
glife,  & renouveller  les  longues  & fâcheufes  di  épures  qu’elle 
a eu  tant  de  peine  d’arrêter.  Tel  eft  le  livre  intitulé  Expo- 
fition  de  la  Foy  touchant  la  Grâce. &la  Prédejlination. 

Perfonne  n’ignore  le  bruit  qu’ont  excité  les  cinq  fameufes 
Propofitions  tirées  du  Livre  de  Cornélius  Janfenius  Evêque 
d’Ypres  intitulé  Augujlinus.  Dix  ans  après  que  ce  Livre  eut  paru  , 
quatre-vingt-cinq  Evêques  de  France  y voyant  des  propofitions 
déjà  comdamnées  par  le  faint  Concile  de  Trente,  parce  qu’elles 
mettoient  des  bornes  trop  étroites  à la  liberté  de  l’homme,  &: 
ne  donnoient  pas  afifez  d’étendue  à la  bonté  de  Dieu  , eurent 
recours  à l’autorité  du  Saint  Siégé.  Le  Pape  Innocent  X.  qui  le 
remplifioit  alors,  fit  publier  une  Conftitution  en  datte  du  der- 
nier May  1653  nu  ces  cinq  Propofitions  de  ce  Livre  reçu- 
rent la  condamnation  qu’elles  méntoient.  Cette  première  Con- 
flitution  fut  interprétée , pour  un  plus  grand  éclaircifiement , &: 
confirmée  par  deux  autres  d’Alexandre  VII.  Tune  du  16.  d'Oéto- 
bre  1656.  & l’autre  du  iy.  Février  qui  contenoitun  Formulaire 
dont  elle  ordonnoit  iafignature,  lequel  eft  de  même  fens&de 
même  efprit  que  ccluy  de  TAfifemblée  du  Clergé  de  1656. 

^ Les  Evêques  acceptèrent  ces  Conftitutions  apoftoliques  , & 
y acquiefcerent  unanimement  avec  toute  forte  de  refpeét  & 
de  foumiflfion  j ce  qui  fut  fuivi  du  confentement  de  toute  TEglife 
Catholiqne.  C’en  étoit  afifez  pour  détruire  une  doéhine  fi  per- 
nicieufe,  d’autant  plus  que  Janfenius  , qui  en  étoit  l'Auteur , en 
foumettant  fes  écrits  au  jugement  & à la  cenfure  du  Saint  Siège, 
même  dansfon  Teftament&:  prés  de  fa  mort  ,avoit  donné  à fes 

difciple 
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difcipîes  un  exemple  qu’ils  dévoient  fuivre.  Cependant , com- 
me l’orgueil  ne  celle  de  s’élever  quoy  qu’abatu , Nous  voyons  avec 
douleur  renaître  l’hérélie  dans  un  Livre  nouvellement  imprimé , 
avec  d’autant  plus  de  péril , qu’écant  compofé  en  langue  vulgai- 
re , il  peut  être  lu  des  fimples  Ôc  des  ignorans  comme  des  fça- 
vans. 

Ainfi  pour  Nous  acquiter  de  nôtre  devoir  dans  une  cccalîon 
£ importante , Nous  avons  fait  foigneufement  examiner , ôc  Nous 
avons  aulîi  Nous-mêmes  long-tems  examiné  cette  ouvrage , où  il 
Nous  a été  facile  de  reeonnoître  tout  le  venin  du  dogme  de  Jan- 
fenius.  La  première  propofition  , qui  eft  comme  la  fource  ôc  le 
fondement  de  toutes  les  autres, c’eft  adiré  celle  où  l’on  ôte  aux 
juftes  qui  tombent  la  grâce  fans  laquelle  on  ne  peut  rien  , y eft  re- 
nouvelle comme  une  vérité  de  foy.  On  n’a  pas  befoin  de  rele- 
ver les  autres  propolîtions  condamnées,  que  cet  Auteur  incon- 
nu a répandu  dans  fon  Livre , non  plus  que  l’abus  qu’il  y fait 
du  nom  de  faint  Auguftin&  de  quelques  autres  Doéteurs. 

Il  n’y  a point  de  meilleur  remede  à ce  mal  qui  s’efforce  de 
revivre  , que  celuy  par  lequel  il  a été  détruit  la  première 
fois  , c’eft  à dire , les  Conftitutions  d’innocent  X.  ôc  d’Ale- 
xandre VIL  L’intelligence  en  eft  claire  : il  n’y  a qu’à  prendre  les 
Conftitutions  ôc  les  propofitions  qu’elles  condamnent  dans  le  fens 
qui  fc  fait  fentir  d’abord , ôc  que  la  leélure  prefentc  , in  fcnftt 
obvio.  C’eft  la  réglé  que  donne  aux  Evêques  des  Pays-bas,  & à 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  , par  fes  Brefs  du  6.  Février 
169 4.  nôtre  faint  Pere  le  Pape  Innocent  XII.  que  Dieu  veüille 
conferver  long-tems  pour  le  bien  de  la  Chrétienté,  dont  il  eft 
véritablement  le  Pere  commun. 

Nous  ne  pouvons  marcher  par  une  voye  plus  feure-,  ainfi  en 
adhérant  aux  Conftitutions  d’innocent  X.  Ôc  d’Alexandre  VIL 
après  une  meure  délibération , le  Saint  Nom  de  Dieu 
1 n v o qu  e’  , nous  condamnons  le  Livre  intitulé  , Expojition  de  la 
Foi  j touchant  la  Grâce  & la  Prédejlination , imprimé  a Mons  chez, 
Gafpard  Migeot , comme  contenant  des  propofitions  refpeélive- 
ment  fauftes , téméraires , fcandaleufes , impies , blafphematoires , 
înjurieufes  à Dieu  , ÔC  dérogeantes  à fa  bonté,  frapées  d’anathê- 
me,  ôc  hérétiques  ; enfin  , comme  renouyellant  la  Doélrine  des 
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cinq  Propofitions  de  Janfenius , avec  une  témérité  d’autant  plus 
infnportable  , que  cet  Auteur  oie  donner  , comme  étant  de  Foy, 
non  Feulement  ce  qui  n’en  eft  pas  , mais  même  ce  que  laFoy  ab- 
horre, &T  ce  qui  eft  déteftépar  toute  l’Eglife. 

Au  furplus  nous  n'entendons  point  approuver  les  autres  Pro- 
pofitions  contenues  dans  ce  Livre  , Nous  en  défendons  la  ledure 
fous  peine  d’excommunication,  & d’autres  peines  de  droit.  Ordom 
nons  fous  les  mêmes  peines , de  remettre  les  exemplaires  entre  nos 
mains,  ou  en  celles  de  nos  Vicaires  Generaux,  & nous  n’oublie- 
rons rien  de  ce  qui  dépend  de  notre  charge  Paftorale,  pour  fai- 
re que  la  Dodrine  contenue  & renouveilée  dans  ce  Livre  foit  en- 
tièrement éteinte  & fupprimée. 

Mais  pour  ne  pas  arracher  le  bon  grain  avecl’yvroie , après  avoir 
découvert  l’erreur  de  ceux  qui  ont  abufé  de  la  dodrine  de  la 
Grâce,  en  tirant  de  Ton  efficace  des  conféquences  outrées,  il  eft  en- 
core de  notre  devoir  ddnftruire  fur  une  matière  fi  importante 
ceux  que  le  S.  Efprit  a commis  à notre  conduice. 

Nous  le  ferons  fans  entrer  dans  des  queftions  épineufes  , nous 
contentant  de  tirer  de  l’Ecriture  , des  Conciles  & des  Saints  Pe- 
res  ce  qui  peut  éclairer  &;  nourrir  la  piété  , fans  entretenir  l’efprk 
de  curiofité  &c  de  difpute. 

Il  n’y  a point  de  Chrétien  qui  ne  foit  obligé  de  rcconnoîtré . 
que  nous  ne  pouvons  rien  puur  le  falut  fans  la  grâce  dejESus- 
Christ.  Les  bonnes  penfées , les  faintes  adions , tout  don 
parfait  vient  d’ en-haut , & defcend  du  Pere  des  Lumières.  C’eft 
Dieu  qui  opère  en  Nous  Le  vouloir  & le  faire,  félon  la  Dodrine 
exprefiede  l’Apôtre  S.  Paul.  Il  faut  donc  nous  humilier  dans  la 
veue  de  notre  impuiffiance,  & nous  relever  en  même  temps  par 
la  confidération  de  la  bonté  toute  puiftante  de  Jésus-Christ. 
Quelque  foibles  que  nous  foyons  par  nous  mêmes , &:  quelque 
perfedion  que  Dieu  nous  demande  , il  ne  nous  commande  rien 
d'impofjible  , mais  en  nous  fiifant  le  commandement  , il  nous 
avertit  de  faire  ce  que  nous  pouvons  , & de  demander  ce  que  nous 
ne  pouvons  pas , c T il  nous  aide  afin  que  nous  le  put  fions.  Que  celuy 
donc  qui  a befoin  de  fagefte  ne  l’attende  pas  de  foy-même  comme 
faifoient  les  Philofophes  orgueilleux,  mais  qu’il  la  demande  2 
Dieu , comme  ont  toujours  fait  les  humbles  enfans  de  l’Eglife. 
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Cette  fage  6c  pieufe  Mere  conduite  par  le  faint  Efprit , nous  ap- 
prend par  Tes  prières  formées  furie  modèle  del’oraifon  domi- 
nicale , la  nécéffité  de  la  grâce  6c  le  moyen  de  l’obtenir.  C’a  été 
en  cette  matière  dès  les  premiers  temps  une  réglé  invariable  des 
Saints  Peres , que  la  loy  de  la  prière  établit  celle  de  la  foy , 6c  que 
pour  bien  entendre  ce  que  l’on  croit  il  n’y  a qu’à  remarquer  ce 
que  l’on  demande,  ut  legem  credendi  , lex  Jiatuat fugglicandi.  On 
demande  à Dieu  au  faint  autel , non  feulement  que  les  infidèles 
puilfent  croire,  les  pécheurs  fe  convertir,  6c  les  bonsperfévercr 
dans  la  juftice  -,  mais  encore  que  les  premiers  reviennent  effecH- 
vement  de  leurs  erreurs,  que  le  remede  de  la  penitence  foit  ap- 
pliqué aux  féconds , 6c  que  les  derniers  confervent  jufqu’à  la  fin 
la  grâce  qu’ils  ont  reçue  : Ce  n’eft  donc  pas  le  feul  pouvoir, 
mais  encore  l’effet  que  l’on  demande , 6c  pour  montrer  qu’on 
ne  le  fait  pas  inutilement , lorfque  ces  faintes  prières  font  fuivies 
d'un  bon  fuccés , on  ne  manque  point  d’en  rendre  grâces  à Dieu 
avec  une  particulière  reconnoiffance. 

Auffi  le  Maître  celefte  quand  fes  Apôtres  le  fupplient  de  leur 
enfeigner  à prier  Dieu  , voulant  inftruire  toute  rËglifc  en  leur 
perfonne  , nous  apprend  à lui  demander  que  fon  nom  foit  en  effet 
fanétifié  en  nous  par  notre  bonne  vie , que  fon  régné  à qui  tout 
eft  fournis  arrive  bien-tôt , que  fa  volonté  s’accompliffe  en  nous 
comme  dans  le  Ciel,  6c  que  notre  pain  Je  tuus  les  jours , c’efi  à 
dire  la  nourriture  neceffairc  aux  efprits  6c  aux  corps3nous  foit  don- 
née par  fa  libéralité. 

Comme  nous  luy  demandons  les  biens  dont  nous  avons  be- 
foin , nous  le  prions  pareillement  de  nous  délivrer  des  maux  que 
nous  devons  craindre  : nous  le  conjurons  de  ne  nous  pas  biffer 
fuccomber  à la  tentation  , 6c  de  nous  délivrer  du  mal , c’eft  à di- 
re , de  nous  défendre  à jamais  du  péché  , qui  eft  le  feul  mal  vérita- 
ble 6c  lafourcede  tous  les  autres.  Cette  délivrance  emporte  avec 
foy  la  persévérance  finale , 6c  l’Eglife  s’en  explique  ainfi  dans  cet- 
te prière  qu’elle  fait  faire  à tous  fes  miniftres,  6c  qu’elle  propofe 
à tous  les  fidèles  dans  la  communion  : Faites  , Seigneur , que  je  de- 
meure toujours  attaché  a vos  commandemens  7 cr  ne  fouffrez,  g as  que  je 
fois  jamais  f égaré  de  vous , 

L’Orient  confpire  avec  l’Occident  dans  ces  demandes  5 5 1 il 
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y a plus  de  mil  ans  que  les  défenfeurs  de  la  grâce  ont  rapporté 
Pet.  d \a-  cecce  prière  de  la  Liturgie  attribuée  à faine  Bafile  : Faites  ions  les 
con.  ad  s.  méchans  yconjervez,  les  bons  dans  la piété , car  vous  pouvez,  tout , & 
exigent,  de  rjgff  n£  votis  contredit , vous  Cauvez -,  quand  vous  voulez,  & il  ri  y a per - 
gratiachri-  Jonne  qui  rejijte  a votre  volonté» 

C’eft  cette  toute-puiflance  de  la  volonté  de  Dieu  , opérante 
en  nous  qui  a encore  formé  cette  oraifon  du  facrifice  , forcez 
nos  volontez,  meme  rebelles  de  Jè  rendre  à vous.  Non  que  nous 
foyons  juftifiez  8C  fauvez  malgré  nous  , mais  parce  que  Dieu 
rend  nos  volontez  foumifes  de  rebelles  qu’elles  étoient , 8C 
qu’il  leur  fait  aimer  ce  qu’elles  haïftoient  auparavant.  En  faifanc 
palier  la  volonté  du  mal  au  bien,  félon  l’expreffion  de  faint  Ber- 
nard , il  ne  force  pas  la  liberté  , mais  il  la  redrefl'e  8c  la  perfection- 
ne. C’eft  le  Seigneur  qui  dirige  les  pas  de  l’homme  , mais  c’eft 
en  faifanc  que  l’homme  entre  librement  dans  fa  voye.  Apud  Do- 
minum  grejfus  hominis  dirigentur , & viam  ejus  volet.  C'eft  Dieu 
qui  tire  l’ame  après  luy,  mais  c’eft  en  faifant  quelle  fuive  cet 
attrait  avec  toute  la  liberté  de  fon  choix. 

Qu’on  ne  s’imagine  donc  pas  que  la  puiflance  de  la  grâce  de- 
truile  la  liberté  de  l’homme  , ou  que  la  liberté  de  l’homme 
affoiblifie  la  puiftance  de  la  grâce.  Peut -on  croire  qu’il  foie 
difficile  à Dieu  qui  a fait  l’homme  libre  de  le  faire  agir  li- 
brement, 8C  de  le  mettre  en  érar  de  choiftr  ce  qu’il  luy  plaît. 
L’Ecriture,  la  tradition  , la  raifon  même  nous  enfeignent  que 
toute  la  force  que  nous  avons  pour  faire  le  bien , vient  de 
Dieu , 8c  notre  propre  expérience  nous  fait  fentir  que  nous  ne 
pouvons  que  trop  nous  empêcher  de  faire  le  bien  fi  nous  voulons. 
Il  n’arrive  même  que  trop  fouvent  que  nous  réfiftons  actuellement 
aux  grâces  que  Dieu  nous  donne , 8c  que  nous  les  recevons  en  vain. 

' Mais  quelque  pouvoir  que  nous  fendons  en  nous  de  refufer  notre 
confentementàla  grâce,  même  la  plus  efficace, la  foy  nous  apprend 
que  Dieu  eft  tout*  puiftant,  8c  qu’ainfi  il  peut  faire  ce  qu’il 
veut  de  notre  volonté  , 8C  par  notre  volonté.  Quand  donc  il  plaît  à 
la  mi  feri  corde  toute  puifiante  de  Jesus-Christ  de  nous  ap- 
pcller  de  cette  vocation  que  S.  Paul  nomme  félon  fon  propos , c’eft 
à-dire  félon  ion  décret;  les  morts  même  entendent  fa  voix  ,8c  la 
fuivent.  Les  liens  parlefquels  fa  grâce  nous  attire,  nous  paroiflent 
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auffi  doux  , 6c  auffi  aimables  que  les  chaînes  du  péché  nous  de-  g.  Augujf. 
viennent  pefantes  6c  honteufes  ; (fi  la  fuavité  du  jfàint  Efiprit , faipM-  de  fP}~ 
que  ce  qui  nous  forte  à ïobfervance  de  la  Loy , nous  plaît  davantage  r‘fi  f'japi 
que  ce  qui  nous  en  éloigne.  $iv 

Par  là  nous  pouvons  entendre  en  quelque  manière  comment  la, 
grâce  s’accorde  avec  le  libre  arbitre,  6c  comment  le  libre  arbitre 
coopéré  avec  la  grâce.  La  grâce  excite  la  volonté  (dit  S.  Bernard), 
en  luy  infpirant  de  bonnes  penfées,  elle  la  guérit  en  changeant 
fies  attestions , elle  la  fortifie  en  la  portant  aux  bonnes  adions  , 

6c  la  volonté  confient  , 6c  coopéré  à la  grâce  en  fuivant  fies 
mouvemens.  Ainfi  ce  qui  d’abord  a été  commencé  dans  la  vo- 
lonté par  la  grâce  feule, fie  continue  6c  s’accomplit  conjointement  g.  gem: 
par  la  grâce  6c  par  la  volonté,  mais  en  telle  forte  que  tout  fie  faifant  Lih- 
dans  la  volonté,  ôc  par  la  volonté, tout  vient  cependant  delà  grâce;  $ 

Eotum  quidem  hoc  (fi  totum  ilia , fed  ut  totum  in  illo fie  totum  ex  itla.  trio.cap  i4v 
Dieu  nous  infipire  les  feintes  prières, .avec  autant  d’efficace  qu’il 
opéré  en  nous  les  bonnes  œuvres.-  Quand  fiaint  Paul  dit  que  le  Râm • 
faint  Efiprit prie  en  nous , les  Saints  Peres  interprètent,  qu’il  nous 
fiait  prier  en  nous  donnant  tout  enfiemble ,, avec  ledefir  de  prier, 
l’effet  d’un  fi  pieux  delîr , impartito  orationis  ajfeéîu  , (fi  cjfeétu , Sc  EP-s-Afi£: 
l’Lglifie  bien  inttruite  de  cette  vérité  demande  auffi  pour  être 

exaucée  , que  Dieu  luy  fajfie  demander  ce  qui  luy  cfi  agréable. 

C’eft  donc  Dieu  qui  nous  fait  prier  avec  autant  de  pouvoir  qu’il 
nous  fait  agir  ; il  a des  moyens  certains  de  nous  donner  la  per- 
févérance  de  la  prière,  pour  nous  faire  obtenir  enfuite  celle  de 
la  bonne  vie.  Il  a fiçeu,  il  a ordonné,  il  a préparé  devant  tous  les 
temps  ces  biens  faits  de  fe  grâce  : Il  a auffi  connu  ceux  à qui  il  les 
préparoit  par  fion  éternelle  mifericorde  , 6c  par  un  amour  gratui tv 
II  faut  pofier  pour  fondement  qu’il  n’y  a point  d'injuftice  en  Dieu,. 

6c  que  nul  homme  11e  doit  fonder  ni  approfondir  fies  impénétra- 
bles confeils.  Tout  le  bien  qui  eft  en  nous  vient  de  Dieu,  6c  tout 
le  mal  vient  uniquement  de  nous.  Dieu  couronne  fies  dons  dans  s.  Au*, 
les  élus , en  couronnant  leurs  mérites  ; 6c  il  ne  punit  les  réprou- 
vés que  pour  leurs  péchés , qui  font  l’unique  caufe  de  leur  mal- 
heur. C’effc  par  là  que  nous  apprenons  qu’en  concourant  avec  la 
grâce,  par  une  humble  6c  fidèle  coopération,  nous  devons  avec 
feint  Cyprien  6c  faint  Auguftin , attribuer  à Dieu  tout  l’ouvrage 
de  nôtre  fialut \.ut  totum  detur  peo,  6c  nous  abandonner  à fa  bonté 

C 


avec  une  entière  confiance  , perfuadés  avec  le  même  faint  Augu** 
ftin  , que  nous  ferons  dans  une  plus  grande  feureté,  fi  nous  don- 
nons tout  à Dieu,  que  fi  nous  nous  confions  en  partie  à luy_, 
De  don0  en  partie  à nous  , Tutiores  iqitur  vivimus  (i  totum  Deo  damas . 

berfeveran-  1 > °»  . . . 

ù&.  c . 6.  n.  non  dutem  nos  illi  ex  parte  , nobis  ex  parte  committimus. 

\u  Mais  que  cette  confiance,  que  cet  abandon  à Dieu,  ne  nous  fafie 

pas  croire  qu’il  n’y  ait  rien  à faire  de  nôtre  part  pour  nôtre  falur , 
z.Tet.x.  io.  puifque  faint  Pierre  nous  enfeigne  que  nous  devons  rendre  par  nos 
bonnes  œuvres  notre  vocation  & nôtre  élection  certaine  ; que  faint 
ji.Cor.ç.uf'  Paul  veut  que  nous  courions  pour  gagner  le  prix  }fic  currite  ut 
De  dono  comprehendatis i&L  que  faint  Auguftin  nous  afi'curc,  que  nous  devons 
î'd'v.f.ix.  çj'perey.  çf  demander  a Dieu  tous  les  jours  la  perjeverance  , dr  croire 
que  par  ce  moyen  nous  ne  ferons  point  feparés  de  fort  Peuple  éleu  , 
puifque  Ji  nous  efperons,  & (i  nous  demandons  , c efi  luy-meme  qui 
nous  le  donne  ; en  forte  que  nôtre  efpérance  &:  nôtre  prière  efi: 
un  gage  de  fia  bonté  , & une  preuve  qu’il  ne  nous  abandonne 
pas.  Et  .ce  qui  doit  encore  foutenir  la  confiance,  efi:  que  les 
Conciles  nous  répondent  que  Dieu  n’abandonne  jamais  ceux 
qu’il  a une  fois  juftifiés  par  fia  grâce,  s’il  n’en  eft  abandonné  le 
$.ej[.6.c.u.  premier.  Ce  font  les  termes  du  Concile  de  Trente,  Deus  fuâ  gratta, 
femel  jufiificatos  non  deferitnifi  ab  eis prias  deferaturj  & c’efi:  ce  que 
le  fécond  Concile  d’Orangé  avoit  reconnu  plufieurs  fiécles  au- 
paravant , déclarant  quil  efi  de  la  Foy  Catholique , que  tous  ceux  qui 
ont  été  baptfés  , peuvent  avec  la  grâce  de  Jesus-Christ  accomplir 
tout  ce  qui  efi  nécejfaire  pour  leur  falut , s’ils  veulent  travailler  Jidé - 

An  B.  ont  a ^€ment' 

tes  s edi  s A-  Voilà  ce  que  les  Fidèles  doivent  fçavoir  de  ce  grand  My- 
fojioiicdfoji  ftere  de  la  prédedination  qui  a tant  étonné,  & tant  humilié  l’A- 
cfieft"!  pôtre  faint  Paul.  Le  refte  peut  être  regardé  comme  faifant  partie 
Tap&  ad  e de  ces  profondeurs  quon  ne  doit  point  méprifer , mais  qu’on  na  auffi  au- 

dm  gtfitit  trhitUr. 

tom.  i.  Qu’on  fe  garde  bien  de  penfer  que  les  Saints  Pcres  qui 
^Nunquam  nous  ont  donné  ces  vérités  faînres  , &:  en  particulier  faint  Au- 
guftinunO  guftin,  ayent  excedé  ; puifqu  au  contraire  les  Papes  déclarent 
JtnfrA  raf. : qLie  ce  Pere  dans  fa  doétrine  toujours  approuvée  par  leurs 
ffittts  prédecefieurs , na  jamais  été  atteint  du  moindre  foupçon  defa- 
afperjît.  vantageux  : 8c  bien  loin  qu’il  y ait  rien  d’excefiTif  dans  fes  derniers 
’jhma  i Gai L ^vrcs  dont  tes  ennemis  de  la  grâce  ont  paru  le  plus  émeus , cç 

lu  Epifcop. 
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font  ceux  où  un  fçavant  Pape  a voulu  principalement  que  Ton 
appriffcyâr  la  grâce  y & fur  le  l'Ire  arbitre  les  fentimcns  de  /’  Eglife  Ro-  efaTp^: 
mai  ne  } c tft-a  dire , ajoûte-t’il,  ceux  de  l' Eglife  Catholique . Ces  pa  -for.m. 
rôles  du  faint  Pontife  Hormifdas , qu’un  ancien  Concile  de  Con- 
feffeurs  bannis  pour  la  Foy,  a oppofees  à tous  ceux  qui  manquant 
de  refpeét  pour  les  ouvrages  de  faint  Auguflin  , étoient  tombés  "Brève  ai 
dans  l’erreur,  mentent  d’être  répétées  en  ce  temps  ou  notre  faint  Lo 

vanienfem  «- 
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1 elle  eft  la  faine  Doétrine  de  la  prédeflinatiom&:  delà  grâce  de 
Jïsus-Christ.  Leprincipal  fruit  quelle  doit  produire,  eft  d’in- 
ipireraux  fidèles  l’humilité.j&  la  vigilance  Chrétienne, de  leur  faire 
craindre  leur  foibleffe , de  reveiller  leur  attention  pour  l’a- 
•complifFement  de  leurs  devoirs,  En  leur  faifant  connaître  qu’ils^eann‘ 
ne  peuvent  rien  fans  le  f cours  de  J e s.u s-Ch  kisi  , elle  leur  fait 
fentir  qu'ils  peuvent  tout  en  celui  qui  les  fortife  i leur  crainte  eft  pf}il!PP-  4< 
foûtenuë  par  la  confiance  , ces  vertus  préparent  Famé  à l’a- 
mour  de  Dieu  , que  le  faint  Efprit  répand  dans  nos  cœurs  avec  la  Rem.  f.  ^ 
grâce , puifque  la  grâce  confllfe  principalement  dans  la  déleéta- 
We  infpiration  de  cet  amour.  C’eft  a cet  amour  que  la  crainte  des 
fupplices  éternels  prépare  lavoie^  le  commencement  de  cet  amour 
couvre  les  cœurs  à la  converfion,commefa  perfeétion  les  y affermit, 

Tar  l’amour  de  Dieu  toutes  les  vertus  entrent  de  fe  perfeétionnent 
dans  nos  âmes  i toute  la  fauffe  morale  s'évanouit,  l’amour  ne  nous 
rendant  pas  moins  éclairés  fur  nos  devoirs  que  fervens  pour  les 
remplir.C’eftparcet  amour  que  les  hommes  ceffent  de  chercher  de 
-vaines  excufes  dans  leurs  péchés,  de  de  toutes  ces  vaines  excufes  „ 
dont  l’amour  propre  fe  fait  un  fragile  appuy  , il  n’y  en  a point 
de  plus  pernicieufe  que  celle  par  où  l’on  tâche  de  fe  déchar- 
ger de  l’obligation  d’aimer  Dieu , puifque  c’eft  la  première  de  la 
principale  , comme  la  plus  jufte  de  la  plus  aimable  de  toutes. 

Nous  exhortons  les  Prédicateurs  &:  les  Confeffeurs,  & leur  or- 
donnons par  l’autorité  du  faint  Efprit  qui  nous  a étably  Pafteur 
pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu  , de  s’attacher  fidèlement  à la 
fainte  Doéfrine,  que  Nous  leur  propofons  : puifque  dans  toutes 
fes  parties  elle  eft  tirée  de  l’Ecriture , de  exprimée  par  les  pro- 
pres paroles  des  Saints  3 que  le  S,  Siégé  de  toute  l’Eglife  Ca- 


J?ere  le  Pape  nous  renvoyé  encore  a ce  mêjnePere,  pour  fçavoir 
des  fentimens  que  fuit  /’ Eglife  Romaine  , félon  Us  Decrets  de  fes  Pré- 
;4ecejfeurs. 


tholiquea  reçues  & canonifées,  nous  confiant  en  Nôtre  Seigneur, 
que  ceux  qui  auroient  écrit  dans  un  autre  efiprit  n’attendront  pas- 
la  corredion  que  Nous  pourrions  faire  de  leurs  erreurs , s’ils  y 
perfiftoient.- 

Pour  achever  d’imiter  en  cette  occafion  la  fage  conduite  de' 
Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  que  nous  nous  propofons  pour  mo-- 
déle,  il  ne  nous  reftcplus  que  de  recommander , comme  fa  Sain- 
teté fait  dans  les  Brefs  déjà  citez,. qu’on  ne  £e  ferve  plus  de  cette 
accufation  vague  de  odieufe  du  Janfenifme  pour  décrier  perfon- 
ne  , à moins  qu’il  ne  foit  convaincu  d’avoir  enfeigné  de  vive 
voix  ou  par  écrit  quelqu’une  des  proportions  condamnées. 
Nous  nous  oppoferons  auffi  fortement  que  nous  le  devons  à tous' 
ceux  qui  auront  la  témériré  d’en  renouveller  la  dodrine , de 
de  parler  ou  d’écrire  diredement  ou  indiredement  contre  les 
Conftitutions  des  Papes  , mais  nous  ne  fouffrirons  pas  auflt* 
que  des  gens  fans  autorité  , comme  fins  charité  , s’ingèrent  de 
juger  de  la  foy  de  leurs  freres , de  donnent  atteinte  à leur  répu- 
tation fur  de  légers  foupçons.  Nous  fçavons  trop  combien  il  eft 
préjudiciable  à l’Eglife,  de  recevoir  facilement  de  mauvaifes  im- 
preffions  contre  ceux  à qui  Dieu  a donné  la  piété  de  la  fcience 
néceffaire  pour  lafervir:  de  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  ar- 
rêter l’inquiétude  des  efprits  remùans  qui  pourroient  troubler 
Ctîejlmi  fon  repos  en  altérant  fa  foy  par  une  mauvaife  Dodrine  , ou  fa. 

Ep  ad  pa^x  par  }a  divifion  de  fes  miniftres  yut  deJinAt  Ecclejïarum  qitietem 
ïpifrjpl™  mquufudo  turbare.  C’eft  ce  que  recommandoit  autrefois  aux  Evê- 
ques de  France  un  faint  Pape,  de  ce  que  celuy  qui  nous  gou- 
verne aujourd’huy  avec  tant  de  grâces  de  de  bénédidion  , or- 
donne aux  Eglifes  des  Païs-Bas.  Si  Mandon-s  aux  Officiers 
de  nôtre  Cour  d’Eglife  r de  tenir  la  main  à l’exécution  de  nôtre 
préfente  Ordonnance , de  la  faire  afficher  aux  portes  des  Egli- 
fes de  cette  Ville  de  Faux-bourgs  , de  par  tout  ailleurs  où  befoin 
fera.  Donne  à Paris  dans  nôtre  Palais  Archiepifcopal , le 
vingtième  Aouft  mil  fix  cens  quatre-vingt-feize. 

Signé,  LOUIS  A N T O I N E , Archevêque  de  Paris. 

Par  Monfeigncur 

à d CHEVALIER. > 
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